
An Siaut 
Leadres, M mai. — Suivant une IW-|HVIIP de Haiikockfl 

adressée an Standard, et que nous ne reproduisons que 
sons toutes réserves, te Eonverueineiit siamois enverrait 
dos canons el ili-s munitions dans la vallée lu Mékong. 

Le correspondant du Slandanl semble dédain ifé ce 
tait que les Siamois seraient dévidés à soutenir la lutte 
contre la Kranee. 
» l'iiris. M mai. — M. BMcassé, sMumerétatn m a l 
anxcol es, a rocade M. de Lauessau le télégramme 
suivaul : 

i Hanoi, SI ma: i.v.ci. — Stang-Treug cs[ IraaajaMle, il 
ijoars eiicomiuulttctttiou trlé£ru|ibiipic avec nous. 

Le postedo KIIIIH: rsl blo.|u>'par les Siamois, mais il a 
éL attaqué sans sunvs. Aucun ofltcier n'a été lin-, 

• La capitaine Thorax aarail «té pris par te» Siamois 
sur la rive «roite, on il aarail abordé en remonlanl à 
Mione. ,| mniil «ver eux à Kong l.ien Irailé. Il \ a eu 
t r o i s l i n I lL ' e i i e s l u e s . 

» Je rajuteâ l'iiisliinl Bee dépêche de M. liastanl annou 
raal l'arrivée de la cnlouue à Slun^ Tivn.-. où le calme 
e s t c o m p l e t . 

» La région île Cam Lu \, Lan fui .. i.i évacuée par le, 
"' "'i posta soli.lv «I iusUII • a MII.UI.' Vmli. 

, « H a n o i . 
iLl loajoai 

néuez-von • !• s <lép.,|„., ,| 
I-ex suites d'un duel 
o I,i fa ckaatar 

.ur.e élrsnt'. re. 

liruvil •-. -:-_> |.a ;,. rlmnluv correctionnel!, 
vent de nucr M. i.hil nu, accusé d'avoir tué M. Van .Ici 
hargne, dans un duel .pu remonl. à quatre nioi< 

1 '"' foule «• pacte emplissait la salle d audience. 
I il de la parti' civile a exposé les causes du due,; 

il aarail été le résultat .lune altercation \ iolentc mu au 
r a i l e u h e n i lire I ,lcu\ adversaires, chez une dame 
!>.. Cette dame. .pu apparie ni. dit on. .i la liaule société 
»*"*«" • pa«sail pour être la maîtresse à la rois de 
' • lu i I île \ ... .le,, Hel [lie 

M. l . lnlaïu. major au 1er -nid.--, a • •' • romkiiiiiiê à 
treize mots de |«ris m 

'•"- I -'>'••>' oui «t. , . . , , . i . , . .„. . , , ,(en\ m,, , . ,; . 
•Mm a|.pli.-.:li.„i ,le la n i . ralNMi rondi l Ile. 

U n m e e t i n g e n f a v e u r d u . H u m e r u l e 
L o u i. 

» e u r . lu Hume ,-.,• 
un.ii. amnnie r. p... 
• M a l a M l , r i H a l l 

l . a s - e . ' i d i l . e c . m p i ' c n a l l é m i r 
plupart .i. , |H>lits liourx -. I.e-
| « ' l l l e p l s | | i . • 

marclia .lu quai ,1e 
drapeaux .- i l- el des musiques pis, 
Irrite estrades avaient été élevées 
landais, des membres de conseils , 
.un riers H d'antres |>n •ereiil ,1 

(in a adopte me- v. ilioii ,•»»,, 
tailla a aùlei M. cilailsl. I.ins s: 

i.- i.onle manireslalioii en l 
i le a i llvde Park hier apr. 
elle île rOhlrr, tenu.' dernier 

au p.uv,.l.uis lequel 
• i des députés ir 
comtés, îles .lieis 
ni tous' les assis 

affiches donnaient pai-tout des. indications sur la pro
fondeur, le déhit de ces son.'.ages. 

M. Auguste Binet, directeur du service de3 eaux, 
assisté de M. Hrégy, ingénieur .donne toute une série 
d'explications des plus intéressantes, et procède à des 
expériences de.iaugoage. 

On visite successivement les différentes prises 
d'eau, les pointa Intermédiaires et le point central 
dans lequel les eaux se netUHMMt el qui servira 
de puisard. 

Nous reviendrons plus en détail sur cette question 
de captation des eaux potables qui intéresse tant nos 
deux villes: pour aujourd'hui, nous nous bornons a 
une simple relation. 

A onze heures, un excellent di'iounor très bien servi 
par M. liugardiu-Tnine. de liouai, réunissait les 
excursionnistes dans le baraquement 1res gracieuse-
inenl orné pour la circonstance. 

lies coupes des terrains sont exposées sur les parois 
du baraquement: à signaler aussi une curieuse pano
plie formé.- des divers instrumenta de travail. 

Au dessert, M. François Masurel père, président de 
la section de Totircoiiui delà Société de Géographie, 
prononce le toast suivaul : 

• M e s d a m e s . M e s s i e u r s . 
Permettexin.il l ml d'abord •'•• voa* remercier de 

l'eninresseinenl une vous avez mis a répondre i notre 
appel, de remercier -iirl-.nl les dames .|ui n'ont pas 
l'i'aint I. s [aligne* de la roata pour venir donner nu 
(•baisse loul parle-iilier à ,-. Ile réunion. 

• L'excursion i Anrfcin comptera certainement parmi 
les plus agréables el les pins intéressantes pour les per
sonne-.le u,,ni,a;\. Tnarrotng, mais nous n'oabltront 
pas que aoaseM devons I ,ul le su.-.vs à l'aimable savanl 
ipu a bien voulu eu prendre la direction; a nnsiafatiga 
Mes et dévoués in." nieur-. qui nous font si. plaisam
ment nonnenrde leur dnuiaiiie. 

» Kràreaai explications si instructives qae nous a 
données M. i.ossel.i. "rare aux expériences î conciliai! 
tes de KM. les iie^eiiieur-, liens avons acquis ta cou 
\ ici mu nue nos villes .le Ronhaix-Tonrcoing seront pro 
rhainemenl ibdées d'an service d'eau potable que nous 
envieront bien d'aatres villes. 

\.,ua le résultai praUqae de celle excarsion inse le-
..reanisaleiii-s oui .̂u ren.li e à la fois utile et agréable. 

• Aiisi je sais persuadé d'être \..lrc interprète lidélc, 
Mesdames et Messieurs, en exprimant notre reconnais-
sance à M. Ikwselet, à MM. les ingénieurs tlrasoa, et 
Isrvea, i M. tagaate laie l .1 a son collabnratear, M. 
lireuv. pour l'excellente journée qu'ils nous font passer 
dans' . .Ile vallée de la Scarpe. 

i excollenl coll. "lie <l ami. M. Henry llossul. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O P B A T X 

l . l„ Ole. JJ 
étudiants oui , 
GOSBsaeaeées à 
çouués d'éli 
Iflariat. 

Les sos.-ialistes en Pologne 
u.ii. — un .lu .|uïi Varsovie 
• an-, l. s ,1 que des perquisilb 
lenrs domiciles, par.e qu'ils : 

î l e club d l s l , 

Incendie d une ville aux Etats-Unis 
lau.-a'j... J-J mai. L 

e Ssïiuan a été ili truite 
plu '.-lande pallie ,1, 

par un in.-en.lie. 

vùmm m eoiw n mm 
spunilnnt d, 
i l l ' o i i n a i j . , n s 

Nous recevons de notre e 
M. (ietee-Bertal, le 

rausiea : 
l\,li,,>s. — l e pi o,'mil esi l'un des rar.-s _ pres-

s/aa la scu! — .pu n'ait pas eu à souffrir de l ' eu t 
Présent djes ch ,- - l'ontoi :: •< col ! lus, esdi-
cuts. sratosiina, iadieanes, aie., etc. qui avaient à 
lutter e .ntre la concurrence <W< produits similai
res étran •:•"-. français et aa^riais stirtoat, ont 
maintenant le champ libre, et, •aaJarra leur qualité 
sréiiéralemcut secondaire ei les très défectueuses 
oostditioos de leurs teintures et de leurs apprêts, 
trouvent des débouchés forcés dans iouu: la pénin-
sule espagnole et les colonies. Voici quel a été mou
vement .i importation des c i . , u s bruis, depuis le 
déhul de 
dcmiei 

la aaanpngaH», soit dvpstis le 1er octobre 

K i l o ^ . 
o i i t i s ' 3 i . i W S . 9 0 U 

l u i . o u i N'.I.UOU 

s o i l b a l l e - . ; 
La -i". i. .m : 

était 

s..,i». un approvisionne
ment total 

Lin.iiisir.é i'emptoié:: 

do U stock au :;i atsn liff 

i.e BMMrrement d'ensemble n'a dooe pâ 
l'iemeui varié .- mais le stock en (Usa et liai 
liiiuue considérablement, et p 
'tci.i- ic témoij, i v, pj,g ,i 
elcvec^. les transactions ne peuvent manquer de 
i une iutéressante act i \ i ié . 

N ' '- n r i x " ! : : lenltenas, s : 
ions l.ials-i nis, middling fair. 
Ion i ! tts I nis, • d- I.liinu. 
tons SoulKiujeacsiipéiieur(Smyrne). 

UlllS . > ' ; ; : I ; . I . i i'.vr: " I I - . 

( i l ./ / / , / , • o/'fii ifiltlu • 'SN 

sensi-
i a di-

pcii que les ven-
[irétentions trop 

r«.isi |, 
ik..'«> a ee.oo i, 
•e.ao s IHI SU I 

• ) 

L'EXCURSION 
»UX EAUX POTfi:'Lr.S DE oûUSM-TOlHCOING 

Ainsi que in nis l'avons annoïK-é, une tn'-s intéres
sante excursi m a eu lieu, sur l'initiative deia Société 
'!•• i- o_). | Société Uéologiuue du Nord, 
an cliantier de ni\ lalion des eaux potables de i;,,u-
bsdx-Tounxmig. 

('..-lie ex . • irisée par le beau temps, a 
pleinemenl réussi sous lotis rapisirls, giiu-e à une 
excell. Ii< u. 

Cartis de Tourcoing, deHoulais el de Lille dans 
une Toiture mise gracieusement ù leur disposition 
parla compagnie du chemin de fer du Nord, les ex
cursionnistes, ,oi nombre de 5i>, arrivaient i Mon-
tisjny ;. s h. ii es : •. !.•• trajel de la gare de Montigny 
au chantier de «apUilioii des eaux, sur l'emplacement 

•une abliaye d'Aiwhin, se [ail en voitiu-e. 
Aux niembies do la si iciélé de gi ograpliie et de 11 

société géologique s'étaient joints .MM. Uossclet, pro-
faaseur» ices, Gi-uson, ingéuicm' 
en ch. i di I i nieur des pouls 
et ebau 

Sur le chantier, des pré|>aralifs avaieul été laits 
pour la réception, lies muts surmontés d'oriliammes 
étaient plrtlibs près dos principaux -,,',,!"• 

I .e c h o r s x l N a t l n u d A l l u n k e r q u e . — 1^ 
seconde journée des fêtes de linnkerque a été mar
quée par un nouveau succès du Choral Nadaiul. 

Nos concitoyens ont en etfet obtenu le second prix 
de lecture à vue, Paris étant classé premier. 

A noter une délicate attention du Choral Kodaud 
qui a été applaudie de tous les Dunkerquois : nos 
amis ont fait déposer, au pied de la statue de Jean 
Bart, une superbe couronne de fleurs naturelles. 

Les Dunkerquois n'ont pas été en reste de cour-
loisio, et c'est par douzaines qu'il faut compter les 
bouquets et couronne* offerts au Choral Nadaiul. 

Toutes les sympathies de Dimkerquc sent d'ail
leurs à Houliaix : on l'a bien vu, ce midi, lundi, â la 
distribution des prix au Parc de la Marine, où la 
population a tait une ovation enthousiaste au Cfioral 
AfwsfmMtf. 

A citer aussi la réception ultra-chaleureuses que 
la Jeune Vroiicc, a faite à nos concitoyens. 

l.'apres-niidi a été consacrée à des excurstosM di
verses. 

l.e gros du Choral s'est rendu à Malo-Ies Hains, où 
des ovalions frénétiques ont eu lieu en l'honneur de 
MM. Minasari et Bury, respectivement directeur et 
président de la société. La presse roubaisieime a êga 
lenienl été acclamée. Kl nous devons à la vérité 
d'ajouter que toute la population de .Main, la colonie 
étrangère — déjà nombreuse — et une foule de Dun
kerquois oui assisté et applaudi de grand cœur aux 
discours prononcé* et aux chansons exécutées en 
celle circonstance. 

Le Choral revienl ce soir, îiiauli, à Roubaix. 
Nul doute que toule la population roubaisieime ne 

se porte mi-devaot des vainqueurs ! 

l i n t i ' o lMi i ' i uo j o n r u é e «lu i - o i i eo i i i - -
h i p p i q u o . — Lundi après-midi, avait lieu, sur la 
piste de Barbieux, la troisième et dernière journée 
du grand concours, organisé par le Club Hippique 
île Kouhaix, pour l'année 1S03. 

l.e temps, encore incertain, pendant toute la mati 

teurs, boulevard de Belfort, et chez MM. Carrois-
Mahieu et fils, tllateurs de laine, rue Montgoltler. 

Au tissage de MM. Dubar et Toulemomle, rue de 
la Vigne, aucune rentrée supplémentaire n'a eu lieu, 
depuis la reprise partielle constatée vendredi der
nier . 

Un obit à, Sa in t -Mar t in pour les Pompier* 
décèdes. — Lundi matin, à onze heures et demie, a 
été célébré, selon l'usage, en l'église faint-Martin, 
l'obit solennel annuel, pour les Sapeurs-Pompiers 
décédés. 

La messe a été dite par M. l'abbé Talbroux, vi
caire. 

La Compagnie, sans armes, aasistaif à. cette céré
monie, qui s'est terminée à midi. 

Klle s'est rendue ensuite, tambours et clairons en 
tète, au cimetière, sous le commandement de M. 
Louis Delannoy, sous-lieutenant, pour déposer des 
couronnes sur les différentes tombes. 

nisé une î>te aérostatique, en face de «on local, dans 
le jardin de M. Henri Salembier, brasseur. 

Vers cinq heures, M. Ternynck, dit Basace, ac
compagné de son flls, âgé de 14 ans, et de plusieurs 
amateurs s'élevait dans les airs, dans son ballon Le 
Rapide, aux applaudissements de nombreux specta
teurs. 

L'aérostat, après avoir plané un certains temps au 
dessus de la ville, a pris la direction de Lannoy. 

p .s. — L'aérostat est descendu à Saint-Maur (Bel
gique), à six heures et demie, dans les meilleures 
conditions. 

•bar"é de \. as exprimer lotisses regrets de ne pou 
trouver parmi nous. Permettez-moi de lui consa-
i! i un «oavenir. 

" le lève d mon verre à M. liosselef. à M. Ilriison. 
M. Au:, limei.a M. ltre.-\. a M. Ilearj Bossai el à unis 

•n '.' 

que des eiieaf. ni.-iiU antérieurs ,,nl' retenu a Itoubaix! I n é o - s'élait remis auj beau, el le soleil avait fait trêve 
à ses absences intermittentes. 

l'eu de monde cependant au début de la séance, et 
l'assistance assez nombreuse, qu( garnissait l'enceinte, 
n'est survenue successivement que vers le tard. 

On remarquait parmi les spectateurs plusieurs of
ficiers de cavalerie, dont quelques-uns ont bien voulu 
remplir les fonctions de commissaires Des familles 
marquantes de Lille étaient aussi venues assister à la 
clôture du concours. 

Dans la lente-pavillon, servant de tribune an jury, 
avait pris place M. le général de France, comman-

infér. • sur la M. Ooaaolel commencealor 
tonna lion dos nantie* aquilon 

La pluie tombée du ciel s., répari il nuisi : une par 
lie s'évn|>ore, une autre va alimenter les ruisseaux el 

t enfin une troisième pénètre dans le 
profondément, suivaul • danl le premier corps d armée, entouré de MM. Henri 

erméabilité des terrains 
• dernière qui l'orme les 

sol, s'iuliltranl plus ou n 
la plus ,m moins grande perméabilité des lorrains Boasut, président;Mayeur;Berlin, de Vshrjfcer, inem-
qu elle i cncoiihi' : c'csl celle dcriiièic qui forme les bres de la commission. 
nappes aquiiore . i ni ]>ent dire que le sueeé'S de cette dernière .jour-

Ces iiapp.- sont de deux sortes ; d y n. l.-s nappas née a égalé, s'il ne l'a pas dépassé même, celui des 
superliciellcs el les nappes profondes. Des premières deux précédente», au iKiint de vue notamment de la 
ii fanl -e délier parce qu'elles sont souvent formées dernière course d'obslacles, que M. le général de 
d'eaux contaminées, surtout dan- le voiainaffe des Franco a déclaré être une des plus belles qu'il ail 
agglomérations industrielles. .jamais vues. 

Pour trouver des eaux réellemeni |iures il faul I La proaramate comportait quatre courae*, donnée* 
les cliei'.-li.-r dan* les nappes profonde* sépn-; dans l'ordre d'inscription. Nous allons en indiquer la 
l.s couches de terrains inipernualilcs dos nappes nomenclature détaillée, avec les résultais. 

L a seconde journée de l a fête des Pompier*. — 
Comme chaque année, le lundi de la Pentecôte, les 
Pompiers se sont rendus, à trois heures de l'après-
midi, an Stand du Tir National, près du cimetière, 
pour un concours ù la cible, aux armes do guerre. 

La compagnie, au grand complet, sous les ordres 
de M. le capitaine-commandant Hubert, était précé
da* de la musique municipale la Grande-Harmonie, 
qui n'a cessé de faire entendre, sur tout le parcours, 
d'entrai liants pas redoublés M .1. Koszul, son émi-
nent cher, la dirigeait lui-même. 

Une demi-heure plus tard, le tir commençait, avec 
un entrain qui ne s est pas ralenti jusqu'à la dernière 
minute. 

De leur côté,les musiciens concourraient entre eux. 
dans le même établissement, à la carabine Flo-
Iwtt. 

Voici les résultats des deux concours par ordre de 
mérite des tireurs : 

SII/II l'ts-l'nmpieis. — î l prix. — ter, Camille tleen, 
caporal, deux concerts argent, valeur An fr.; '.Je, Destoock, 
sapeur à hilebe, une pendule et deux candélabres, va
leur 55 fr.: 3e, l'ordoen, caporal, une montre en argent, 
valeur SX fr.; ie. Calel, sergent vétéran, une cafetière 
argent, valeur 40 fr.-. 3c, M. Roupin, sous-lieutenant, un 
régulateur, valeur .'13 fr.; fie, M. A. Vanackère, lieutenant-
ingénieur, six cuillières argent, valeur 30 fr. 

7e prix, Liénard, sapeur, une pipe écume valeur 28 fr.; 
8e prix, Lestieniie, caporal, un service à salade valeur 
20 fr.; Pe prix, offert parla GrandeHarmonie, Longrené, 
un bronze d'art: 10e prix, A. Crépin, sergent, un service 
a découper valeur 22 fr.; Ile prix, L. Luck, sapeur à 
hache, un porte-cigare valeur 18 fr.; 12e prix, A. Lepers, 
sergent, uue pipe écume valeur 11 fr, 

13e prix, A. bbuï, sapeur, une montre en nickel, va
leur 12 francs; lie, P. Steclebouck, caporal, un porte-
cigare, valeur 10 traiics: 13e. M. Louis Delannav, sous-
lienteuant, une ebaine de. montre, valeur 8 francs; 16e, 
M. rielaltre, médecin-major, une pince à sucre, valeur 
H francs: 17e, liupcrron, clairon, un réveil, valeur 7 fr.; 
18e, Vandeiieynde. sapeur, un pot d'étain: l'.ie. M. Hubert, 
commandant, un porte cigare et un porte cigarette: 20e, 
Seynave Mis, une surprise: 21e, A. Lcclercq, sapeur, une 
surprise. 

Mtuicietit.. - 7 prix. — 1er, M, Henri fielattre, ser
gent-fourrier: 2e, Klie Dreux ; :ie, Roland; le. G. lielcroix; 
Sa, i:. De*ra«tt* : fie, A. GentT ; 7e. M. Salvador Schiller, 
membre du Conseil d'administration. 

A huit heures et demie, les Pompiers el la Grande 
Harmonie rentraient à l'Ilot el de la Grande Place. 

dlei 

supciiiciell 
Lritel temps niel l'eau à s'inliltrer dans ces nappes 

protondes. 
lie- hydrographes belges, dil le savanl avec un (in 

et incrédule sourire, prétendent qu'on boH aetuelle-
inciii a Bruxelles île l'eau Fournie par la pluie tombée 
du temps de Chariemagne. 

M.t.ossclci donne alors des détails sur les difléren-
les couche* de terrain qu'il a idlu traverser pour 
trouver les eaux potables qui nous sont destinées ; 
à l'appui de ses théories géologiques il non* montre 
plusieurs pièces curieuses trouvées en creusant le 
grand puisard, entre autre* une vertèbre d'éléphant. 

L'importance de la u t u i e aquilére dépend de l'é
tendue de la zone qui l'alimente. Or i<oiir ce qui 
nous concerne, nous nous Irouvons dans des condi
tions favorables car notre nappa dépend d'une zone 
sm laquelle tombe en pluie annuellement quarante 
millions de mètres cubes d'eau el sur cette quantité 
un tiers environ pénètre dans les couches profondes. 

Les auditeurs on! chaudement applaudi M. 0oa-
s c l e l . 

M. I.el.urque a ensuite porté ci M. F. Masuroi para, 
un toast suivi d'un vivat. 

M. Uruaon a, à son tour,donné de*renseignements 
liés précis sur la oaptalion. 

Vous ave* pu constater.a-t-il dit en subslaiice.qu'en 
réunissant les forage* nous aurons un volsane d'eau 
considérable. .Nous pouvons envoyer 15,000 mètre* 
cubes d'eau par jour a Houbaix-Toiireoing. Notre 
projet consiste ,-i réunir loua l.s forace* par une gale
rie à i s mètres de profondeur dans le grand puisard 
d'où l.s pompes lanceront l'eau dans des réservoirs. 
Des machines olévatoiros l'enverront ensuite à Mons-
en-Pevelle à 107 mètres au-deaau* du niveau de la 
mer, d'où elles iront aux réservoirs du mont des lion-
neta ci de là dans le* conduites de distribution à 
Roubaix et Tourcoing, 

Les puits et les forage* sont fait*; dans quinze jours 
on commencera la galerie. 

.M. Gruaon espère que dans quinze à dix-huit mois, 
les eaux potables seront dislribuces ;i Kouliaix-Tour-
eoing. 

lusieurs toasts oui élé ensuite piononeé* par M, 

1* Co'trxi' "i' galop. — Sauts d'obstacli'X. — Prix 
de li Coupe. — Pour chevaux montés par des gent
lemen portant l'habit rouge ou la jaquette noire, la 
culotte, les bottes et le chapeau à haute forme. 12 
ohsiacles environ. Poids minimum, 72 kilos. Durée 
de l'épreuve : 2 minutes 30 secondes. Inscrits 20, 
partants 8. 

ier prix, (un objet «l'art ou 600 frases), Bairoom 
à M. A. l 'oullier;' te, (un objet d'art ou 400 fr.1, 
l'ailja à M, A. \ ignolle; :'.e, (un objet d'art ou 200 
fr.), Tiromàonne à MM. Telliez et Dupuich, monté 
par M. Ilupuich; te , 5c et i.e, (flots de rulians), */ocA 
licssù M. (S. Demonchy, Carmel à M. Haegeman, 
.Vv OUI à M. Victor FauviUe; Margot à M. Eugène 
Ci au el A.S-IH soif à M. Céleslin Fauvilie, classés 
7e et 8e. 

-." Prix Uc la Commission, xtouv chevaux inscrits 
sur les contrôles des régiments et montés par des ofli-
ciers de cavalerie en uniforme. 12 obstacles environ. 
Poids minimum, 72 kilos. Durée de l'épreuve, 2 mi
nutes 30 secondes. 

Inscrits 16, parlants S, 
1er prix (un objet d'art d'une valeur de 200 francs) 

Sandwich, à M. Piégé, lieutenant au 21 dragons ; 2e 
prix (un obiet d'art valeur 150 francs). Hymne, à M. 
•leanmaire, lieutenant au 19e chasseurs ; 3e prix (un 
objet d'art valeur 100 francs), Pasteur,i\ M. Simonin, 
vétérinaire au 19e chasseurs, monté par M. Bouche, 
lieutenant an même régiment; 4c prix (un objet d'art 
valeur 50 francs). Héritier, à M. Oudart, lieutenant 
au 21 dragons ; êe et 6e (tlols derubansi. Houille, à 
M. Hululaels, lieutenant au l'.'e chasseurs, et Pitt, à 
M. Bouchez, lieutenant au 19e chasseurs. 

3° Concours d'équipages et chevaux de maître — 
sans condition d'âge ni de provenance. — Attelages 
à deux chevaux en paire et en tandem. — Inscrits 4, 
parlants 2. 

1er prix (un objet d'art et 20 francs à l'écurie). 
Champignon et Sunlight (phaeton) * M. Edmond 
Ternynck; 2e prix (une médaille vermeil et 15 francs 
à l'écurie). Duc et Fo.chall (phaëton), à M. Henry 
Boutry. 

I" Prix des veneurs. — Pour chevaux montés par 
des gentlemen portant l'habit ronge ou la jaquette 

F. Masurel .Ion; I./. à l'union des deux villes, puis â noire, la calotte, les bottes et le chapeau à haute 
t a p i c s - . - . 

M. Auguste Minet, attire aussi 1 attention de* con
seillers généraux . I îles conseillers municipaux sur 
la nécessitéde liltrer el d'épurer les eaux de la Lys, 
afin de laisser les eaux potables pour les besoins mé
nager-. 

li.uis l'après-midi les excursionnistes ont sucoessi-
v.-moiil visité le cliateau de M. Lambreclit. l'ancien 
ministre de M. Thicrs, puis le* carrières do sable de 
Montigny où M. Gosselel a donné une nouvelle con
férence géologique des plus instructives, puis enfin, 
à Masny, la ferme modèle de M. Fi.'vel qui comprend 
une cxpioiiaiion agricole de loo hectare*. 

A huit heur...-, ils étaient rentrés, enchantés 
de l.ur journée el ayant acquis la conviction que la 
captation des eaux pliables rendra a nos villes tous 
les services qu'on en attend. 

S i l u a l f a a niéte(»' i i!<»<-,i( |ui ' . — Houliaix, 
ïs' mai. — Hauteur barométrique 760. Température : 
A sept heures du matin IZ degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir ,':.' degré* au-dessus de zére 
A cinq heures du soir Sîl degrés au-dessus de zéeo 

forme. 12 obstacles de chasse environ. Poids mini
mum, .2 kilos. Dorée de l'épreuve .- 2 minutes 30 se
condes. - - Inscrits 16, partants lu. 

ier prix («00 fr ), lllach Hess. i\ M. (i. Demonchy; 
2e prix (ton francs,. Méuyot, i M. Kiigène draii: 3e 
prix (tOO francs), Padol//, à M. Eugène (Iran; 4e, 5e 
et « • prix (Nota de ralliai); Stmnee.à M. Kdouard 
Kibeaiicourl: Mis Karadenejx M. A. Poullier; Nict 
Hoohen, à M. A. Vignolle; 7 ronioon. •<:, à MM. Til-
lie/et Dupuich, monté par M. Dupuich; Piulju, à M. 
A. Vignolle: Montjoie.h M. liustave Walline, monté 
par M. Delahie; Huirotnu, à M A. Poukier, classés 
7e, Se, 9e et lue. 

Faute d'équipages-'ii nombre sutlisanl, le jury a 
décidé que le Lonchamps n'aurait pas lieu. 

A cinq heures et demie, tout était terminé, La 
«Grande Fanfare •• avait exécuté, pendant tonte la 
durée du concours, avec la précision et l'ensemble 
qu'on lui connaît, de gais et entraînants morceaux 

Les g r è v e s de R o u b a i x . — Aucun changomenl 
à signaler, mardi malin. La grève continue ebeaM 
Lefebvre lancicnne maison A. Yinclitm et Ciel, 41a-
leur do laine, rue .Iules DiTegnaueourt; die/. MM. 
Motte, et Delescluse frères el Cie, teinluners-apprè-

TJa vol impor t an t d'outils, n t t de Solférino — 
Dans la nuit de dimanche à lundi, à une heure qu'il 
est impossible de préciser, un vol a été accompli au 
n° 7 de la rue de Solférino, chez M. Pierre Bruwier, 
charron dont la maison particulière se trouve rue 
d'Italie, n" 6, et correspond directement avec les ate
liers. , , , . 

C'est par la première de ee^ rues que les malfai
teurs se sont introduits, en escaladant un mur d'une 
hauteur de trois mètres, ce qui leur a iiermis de pé
nétrer dans l'intérieur, en brisant un carreau à une 
tabatière d'une des nefs. 

Une fois dans la place, ils se sont dirigés tout droit 
vers le chien de garde.qui les inquiétait parses aboie
ments. Pour le réduire au silence, ils ont lardé le 
pauvre animal de nombreux coups d'un outil tran 
chant qu'ils ont trouvé sur un établi. Puis ils ont 
commercé leur î-azzia, en enlevant tout l'outillage a 
leur portée, d'une valeur de cinq cents francs au 
moins, sans oublier une voiture à bras, qu'ils ont dû 
sortir par la grande porte de l'établissement, après 
l'avoir ouverte de l'intérieur. 

C'est lundi matin, à la première heure, que M. 
Bruwier, en se rendant i ses ateliers, s'aperçut du 
vol audacieux dont il était victime. Il s'empressa 
d'en informer M. Pradier, commissaire de police du 
premier arrondissement, qui a ouvert aussitôt une 
enquête. 

Vol de deux montres, et de q u a t r e cents 
francs en espèce. — I n double vol avec effraction 
a été commis, dans la nuit de dimanche à lundi, dans 
un estaminet delà rue .lacquard. 

Le eaharetier, M.Charles Lièvens, avait serré,dans 
un coffre fermé à clef, au premier étage de la 
maison, une somme de quatre cents francs en or et 
en argent. 

Dans la matinée de lundi, ayant eu besoin de véri
fier son dépôt, il s'aperçut avec stupeur que la ser
rure du coffre avait été forcée et que la somme avait 
disparu en entier. 

Il eut alors l'idée de rechercher dans un meuble 
une montre en or, et une autre en argent, qu'il y 
avait rangées quelques jours auparavant. Les deux 
obicts ne se trouvaient plus à leur place, et la ser
rure de ce meuble avait été également fracturée. 

M. Liévens s'est empressé de déposer une plainte 
entre les mains de M. Pradier, commissaire de la 
rue Saint-Vincent-de-Paul. 

• g g g — ^ 
L'aceat a* taeda pas* apprendre qu'il s'agissait 14 d'ane 

vemraance d'ordre intime, et n'en conseilla pas moins au 
plaignant daller conter son cas a M. le commissaire du 
deuxième arrondissement. 

Ua aeta de ranaallaia*.— Dans l'après-midi de lundi, 
un jeune homme de H ans, François D. . . , demeurant 
rue Vaucansoa, circulait eu état d'ivresse daus la rue de 
I annoy, lorsqu'il s'arrêta tout à coup devant la palissade 
de clôture de la propriété de il. Emile Tiers, dont il se 
mit à briser les planches. 

Un agent, témoiu de cet acte de vandalisme, 1 arrêta 
dans ses déprédations, et l'emmena au dépdl du troi
sième arrondissement, où il fut écroué sans autre forme 
de procès. 

UnboauM iTi-e qui lnaalte la. police. — Lundi soir, 
vers sept heures, un rattacheur du nom d'Alfred 0 . . . , 
père de famille de 4« ans, qui demeure rue de Hocroy, se 
promenait de long eu large, devant le poste de la place 
-...nle-Klisabeth, insultant la police dans les termes les 
plus grossiers. Inutile de dire que notre homme avait bu 

° ùli des agents de garde, fatigué de cette manifestation 
nar trop bruyante, demanda à l'individu s'il désirait être 
toce au poste. Sur sa réponse affirmative, on lui procura 
aussitôt uu abri au dépôt de sûreté. 

Une Jeune ftUe frappée par un jeune homme. — 
Vers dix heures du soir, lundi, une jeune lille du nom 
de Coralie U... entrait au poste central pour se plaindre 
auun jeune homme, sans aucune provocation, I eût 
frappée sur la (Irande-Place. F.lle désigna son agresseur 
comme étant un nommé Henri P..., demeurant contour 
Saint-Martin. . , 

Les agents l'invitèrent à denon -er cette voie de fait a 
M. le commissaire de police. 

L ' impor tante inondation de la Grande-Rue . — 
Nous avons parlé, hier, de l'inondation qui est venue 
subitement jeter l'émoi, dimanche après-midi, dans le 
quartier de la Place Nadaud. 

Les deux pompe* à vapeur des Sapeurs-Pompiers 
ont du fonctionner jusque lundi, à onze heures et 
demie du matin, chez MM. Léon Allait et Cie. Après 
leur départ, la pompe à bras de l'établissement est 
resté-e en permanence, desservie par dix hommes de 
la maison, pour achever dévider I ÎS caves: 

Sans parler des dégâts considérables, qu'il ne sera 
point permis d'apprécier avant quelques jours pour 
cette usine, nous sommes en mesure de dire que 
toutes les maisons du quartier, et notamment les es
taminets, ont été plus ou moins éprouvés par l'enva
hissement des eaux. 

11 suffira de ci 1er quelques cabaretiers de la Grande 
Rue et du lioulevard Gambetta, pour se faire une 
idée sur l'étendue du désastre. 

Dans la Grande-Rue, chez M. Constant Beyl, les 
dégâts s'élèvent à plus de deux cents fi-anes; chez 
M. Alphonse Bourdeau, ils atteignent le chiffre de 
huit cen'.s francs, chez M. Henri Duvivier, ils sont 
évaluésà deux cents francs environ; chez M. Delphin 
Ferdinand, beaucoup moins éprouvé, à cause de la 
hauteur du soupirail de sa cave, ils atteignent encore 
une cinquantaine de francs; chez M. Paul Régnier,ils 
dépassent deux cents francs.Un coiffeur voisin accuse 
une cinquantaine de francs. 

Au boulevard Gambetta.nous relèverons les suivants 
M. Carlos Prouvost, six cents francs ; M. Arthur 
Voreux, centfrancs ; M. J.-B. Piétreux, «dit Paul », 
deux cents francs. 

Il est entendu que les chiffres ci dessus ne concer
nent que les locataires, sans réserve du dommage 
causé aux immeubles. 
t Un incident assez curieux mérite d'être signalé 
spécialement. Un boulanger de la rue Pierre-de-Rou 
baix, M. Orange, avait préparé dans sa cave toute 
la farine nécessaire à la cuisson du lendemain. Ses 
provisions ont été entièrement avariées. 

Rue Neuve, la plupart des caves, et plusieurs rez 
de-chaussée ont été envahis par l'eau. Dans quel 
ques maisons les pertes s'élèvent à une centaine de 
francs. 

Dans un grand nombre d'autres rues, l'eau a caus 
d'autres dégâts de plus ou moins d'importance. 

Hem — Les succès de l'Harmonie de la Cita
delle au Cateau. — L'excellente société musicale 
d'Hem, l'Harmonie de la Citadelle, a remporté un 
très beau succès au concours Uu Cateau. E: le a obte
nu le 1er prix de lecture a vue à l'unanimité et le 
1er prix d'exécution. 

Nos plus vives félicitations au directeur et aux 
membres de cette vaillante société. 

Un enfant renversé par un cheval. Grande Place 
— Lundi matin, vers dix heures, trois petits garçons 
s'étaient accroc'nes à f arrière-train d'un grand chariot de 
fermier, qui suivait la (.rande-Place. Le conducteur s en 
étant aperçu, leur donna la chasse. L'un d'eux, Félix 
Devos. Agé de huit ans, en prenant la fuite, alla se jeter 
dans les jambes d'un cheval attelé à la voiture de M. i. 
IL. . marchand, m» du Bois, qui arrivait à ce Moment. 
en sens inverse, en face de l'église Saint-Martin. 

Le petit imprudent roula sons le véhicule avant que 
M. D... eût le temps d'arrêter son équipage, et reçut 
aux jambes des contusions heureusement sans gravité. 

Le petit garçon fut transporté aussitôt chez H. Coille, 
pharmacien,où il reçut les soins les plus empressés. 

M. D.. . voulut ensuite reconduire lui-même l'enfant, 
dans sa propre voiture, au domicile de ses parents, rue 
de la Barbe-d'or. 

Ingratitude d'un homme Ivre. — Trois jeunes gens 
venaient informer, dimanche soir, vers sept heures et 
demie, l'agent Lorthiois, de service au poste du Ponl-
Horcl, qu'un indiv idu, en état complet d ivresse, se trou
vait endormi sur la berge du canal, et qu'au moindre 
mouvement il était exposer à tomber dans l'eau. Pour 
éviter tout accident, l'agent se rendit aussitôt i l'en
droit indiqué. 

Avec beaucoup de précaution, il éveilla le dormeur, et 
l'invita à retourner chez lui. 

Loin d'acceuillir ce conseil avec reconnaissance, l'in
dividu invectiva grossièrement le représentant de l'aulo-
rité; puis il lui sauta à la gorge, et voulut le frapper. 

Une lutte s'ensagea, entre les deux hommes, mais force 
resta à la loi. L'individu, Kmile Vunhoulte, liseur de 36 
ans, qui demeure au sentier de Koubaix, à Wattrelos, 
fut emmené au coiltmissunal de la rue Saiiil-Josepb, 
puis écroué au dépôt central de la tirarde-l'lare. 

Corarauoii-at ions «liverwe» 
Fanfare Delattre. — L-s membres de la Fnnfur,-

Peindre sont priés de se reiiuir à la gare, ce soir, mard . 
à 6 h. l l i , pour assister a la réception du Chutai .V< 
daud eldes Trompeurs. 

La .. Grande Fanfare • prie instamment tous ses 
membres de se trouver, aujourd'hui, mardi soil à sept 
heures, à la gare, pour la réception du Choral Nadaud 
et de I Union des Trompettes. 

Avis. — Les anciens membres du Choral NaJaud sont 
priés de se réunir, au « Café Pandore », Mardi 2.1 mai a 
midi et demi, afin de s'entendre peur l'achat d'une cou
ronne a offrir à leur ancien chef. 

Concilia. — Les membres de la Caxilia roubaisif.nne 
sont priés d'assister à la réception du Choral Sadand, et 
de l'L'nioii de.« Trompettes qui viennent d'obtenir de si 
éclatants succès. Présence obligatoire à 7 heures au local. 

La « Roubalalenne ». — Réunion à la gare, mardi 2.1 
mai, à six heures et demie du soir, pour la réception du 
« Choral Nadaud ». 

Alffance chorale. — La commission administrative de 
l'Allianre rhorate prie ses membres de se reudre au 
local de SPS réunions, le mardi ï.'l mai à six heures du 
soir, ponr la réception du Choral Nadaud et de l't/nion 
de* Trompettes. 

Fanfare de cavalerie • Les Enfants du Nord ». — 
Les sociétaires sont priés de se trouver au local de la 
société à ti heures du soir, aujourd'hui, riardi, pour la 
réception des vainqueurs du Cateau. 

.. Union des Travailleurs ». — La commission de la 
société chorale I* « l'nion des Travailleurs » prie ses 
membres de se rendre au local aujourd'hui %i courant, 
pour les réceptions des sociétés le .. Choral Nadaud » et 
1' . l'nion des Trompettes », lauréats des concours de 
Dunkerque et du Cateau. — Présence indispensable. 

On mauvais voisin. — l'n ouvrier peignenr de la 
rue de la Balance, du nom d'Henri Ifayart, qui avait bu 
outre mesure, menait grand tapage, dimanche après-
midi, vers quatre heures, dans le logement où il habite 
en garni. 

Due de ses voisines, qu'il rencontra dans le couloir de 
la maison, n'eût que le emps de se réfugier chez elle, 
pour échapper à ses coups; niais il eut vite fait d'enfon
cer la porte de la chambre et l'on dut requérir la police 
pour le mettre à la raison. 

(.melques lestants après, un agent venait l'appréhender 
alln.le l'écrouer au poste du troisième arrondissement. 

Enter rement civil d 'une jeune fille de qua torze 
a n s . — Lundi après-midi, vers quatre heures, avait 
lieu l'enterrement civil d'une jeune fille de quatorze 
ans, Ilortense Boutry, dont les parents demeurent rue 
de la Redoute, cour Dupont. 

Les membres de la société, dite de la •• Libre Pen
sée .-, et la Chorale enfantine socialiste du quartier 
de l'Epeulo, accompagnaient le cortège. L'impression 
sur le parcours, avons-nous besoin de le dire, a été, 
comme toujours, des plus pénibles. 

Au cimetière trois discours ont été prononcés, dont 
un par une citoyenne. Inutile de dire que les ora
teurs ont débité les rengaines d'usage. 

Les m a r i a g e s du lundi de la Pentecôte. — La 
matinée de lundi a été signalée par soixante-dix ma
riages. Il est superllu de dire qu'un grand nombre Nul ie t 
de curieux n'ont cessé de stationner devant la mai
rie, ainsi que devant les églises des diverses parois
ses, et que les rues de Roubaix ont présenté la 
plus vive animation psaidant toute la journée, 

Une fête aé ros ta t ique a u Jean-Ghis la in . — A 
l'occasion du lundi de la Pentecôte, l'arssociation des 
« Ballonnistes -, donl le siège est à l'estaminet du 
- Chapeau Rouge >•, rue de l'Ommelel, avait orga-

Un vol a la tire. — Pendant le gonflement du ballon, 
à la fêle du Jean C.hislain, une spectatrice qui se trou
vait dans l'enceinte, Mme Héliuck, s'est aperçue que sou 
porte-monnaie, contenant une trentaine de* francs, lui 
avait été soustrait. Mme Héliuck a porté plainte à l'agent 
de service. 

Une bataille de dames. — Samedi soir, vers sept 
heures, deux femmes de la rue Watt, pour un motif des 
plus futiles, étaient eu train de se battre près du domi
cile de l'une d'elles. Le sous-brigadier Stollz survint à 
point pour mettre les adversaires à la raison; mais non 
sans leur déclarer qu'un rapport en règle serait fait à 
leur charge. 

Les deux voisines se nomment Sidoine M... et Alice P... 

Triste cueillette de roses. — Dans l'après-midi de 
samedi, le garde du cimetière remarquait une jeune lille, 
cachant sous son tablier, un paquet assez volumineux, 
au moment où elle passait devant sa guérite, pour sortir 
par la place Chaptal. 

La jeune lille ne sachant qcc répondre aux questions 
qu'il lui posait, le garde ne tarda pas à se convaincre 
qu'elle emportait des objets soustraits dans le cime
tière. 

C'était un énorme bouquet de roses, qne la malheureu
se venait de cueillir sur diverses tombes. 

Cette voleuse d'un nouveau genre, qui a été l'objet 
d'un procès-verbal pour ce délit inqiialiliablc se nomme 

et habile boulevard Canibetta. 

Une agression, rue de l'Alouette. — Lundi, vers 
une heure de I après-midi, un dessinateur de la ruelliln, 
M. Kmile U.... âgé de 13 aus. déclarait à l'agent Kint.db 
service rue de l'Alouette, qu'un jeune homme de l& ans. 
du nom ds Paul M.... peintre demeurant rue de l'Indus
trie, venait de le Irapper d'un coup de poing au visage. 

Il expliqua que son agresseur, qui se trouvait sur le 
siège d'une voilure, eu était descendu expressément pour 
l'assaillir.puis avait pris la fuite avec l'équipage. 

U T T l t N MORTUAIRES IT D'UBITS 
d e p u i H 3 t>» l e c e n t 

IUPRIMKRIK ALFBRII RKBOUX. — A VIS GKATIÎIT dansls 
Journal de Houliaix tGrande édition) dans le i-etitJoui • 
notifie Houbaix. 

T O T J R . C O I N G r 
Recouvrement d'impôts. — On a publié diman 

che les avis relatifs à la mise en recouvrement du 
rôle général de la taxe militaire; du rôle supplémen
taire de la contribution sur les chevaux, mules et 
mulets du 1er novembre 1893; du rôle additionnel aux 
droits des patentes de 1SP3 destinées à couvrir les 
dépenses de la chambre de commerce, sur les cercles 
et lieux de réunions. 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés, sont 
invités à se pourvoir en dégrèvement dans le délai de 
trois mois, à dater de la publication des rôles. Ils de
vront joindre à leur réclamation les avertissements 
et les quittances des termes échus ; ce délai passé les 
réclamations ne seront plus admises. 

Consécration de l'église de Boadu.es^ — Ainsi 
que nous l'avons annonce la semaine dernière, c'e^L 
lundi, dans la matinée, qu'a eu lieu l'imposante et 
très intéressante cérémonie de la bénédiction de la 
nouvelle église de Bondues. A 6 heures du mcttiii. 
l'évéque consécrateur, Mgr Monnier, célébrait la 
messe, et il était plus de niidi quand les oflices c/nt 
été terminés. 

Les préparatifs. — La rue du Bosqueï, qui s'é
tend de la route Nationale à la place, avait été admi
rablement décorée par les habitants; chacun s'était 
chargé de la partie située en face de sa maison.Mais 
l'ornementation n'en était pas moins uniforme. On 
avait planté, de chaque côté, des nuits garnis de ver
dure et réunis par des guirlandes de buis entremêlés 
île ****** ou de bandes de papier de diverses cou
leurs. 

C'est par cette rue que Monseiarneur devait faire son 
entrée. 

Il y avait des mats sur la grande route.iusqu'eti face 
du couvent des sœurs, où étaient déposées les sai.ites 
reliques des martyr* Sur tout le parcours, de nom
breuses fausses portes, ares-de-triomphe. portiques, 
etc , du plus gracieux effet, véritables merveilles de 
patience et d'ingéniosité; c'était vraiment admirable; 
plusieurs de ces portiques avaient jusqu'à 15 à 16 
métrés de hauteur. Les mats étaient surmontés de 
bannières aux couleurs de l'église et de drapeaux 
tricolores. 

Sur le portique, à l'entrée de la rue du Bosquel. ou 
lisait : Béni soit celui qui vient au nom du Seit/ncttr' 
A droite et à gauche de cette inscription, les armes 
de Mgr .Monnier — T Agneau Pascal — avec cette 
devise : In Fidé et Lenitate. Autres inscriptions 
sur le parcours : Gloire à Dieu — Pake aux hom-
met. — A l'entrée de la place, superbe arc de triom
phe, le plus é evé de tous, avec cette inscription : La 
munictpaliU a MtmaeiffHeur. En face de la princi
pale entrée de l'Eglise, le plus imposant de tous, sur 
lequel on ht : Hic est porta CaUi—Jliccstdomus Dei. 
Du haut de la tour du clocher, tombent, pour allers.» 
rattacher aux maisons de la place, deux immenses; 
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RANÇON DU CŒUR 
p a r r».->.vi.i SA-iVa^r 

i i i 
lis reatèrenl i c i - long» mois aux Aiguillette*, 

.n Boliludeque seule* venaient ra-
terrompi'' *JT*eU»*n*** do madame I>a-
brav, et eaHes originalement comiques du docteur. • 
Cette intimitf c nstanta n'avait l'ait qu'aviver', 
l 'amour d« Jean pour celle doni la banaté b-
fascinai!, dont l<ai charme* le .i '.aient dans le ra- I 
vimMMnt. 

Pour Irène ce passa c d'une v ie* a r e autre.eet 
asajkdon de to il «on et re l'avaient en qnelqoesorte 1 
étour.li i et p 'ivée il i >ei liment 

BU* n'aurait pu dire ce qu'elle avait reananti, ni ' 
lie avait v ibréducant lé* pie- ; 

I . u r s d e cette union venaient de s.n cœur 
ou d i . » *sns éveillés. 

Bmporlée par sa nature ardente, elle l'êtaii 
ÉMBéa avaoi i l i, i • at de* caiineriea d'en-1 
tant , mai - i l semblait maintenant qu'une rriv.air 
lassitude la gagnait et qu'à l'inversa de Jean les j 
manifestations toutes factices de son amour s'atté- ' 
ntli.i 'ili. a m uro qae !"s jours «\ coulaient e t ] 
qu'ils devcnaii nt plus intime* l'un ù l 'antre. 

Caa nnaaees, encora qae légère*, n'avaient p a s ' 
échappé à l 'amour si attentionné de ienn; t ua s 
dans l'excès de son bonheur, le césar débordant de I 

, il m- pouvait songer à v vo i r i e 
plus petit changement d'un cœur qui lui avai ldonné | 
des gage* aua appréciable*. 

l'eu à peu.cependant,ces svniptômes prirenteorps 
en se répétant. Il s'étonna de la voir soudainement 
triste à son appwoBn*. Ikoumment il l 'avait inter
rogée avec .les mois tendres : mais non, elle ne 
-oiiil'iaii pas, elle était beurcuse, très heureuse ! 
Kl Béer* la penaée lui vint o/t'ntt* avai t peur de le 
perdre, de le voir arraché à ses br,.s par la mer, 
celte i i v ! c i ottrre la.p'.e'le ne pouvait lutter ni sa 
banale ni ses caresses. Celle idée, qui au fond 
aillait du charnier Jean puisqu'elle lui prou
vait combien il était aimé, ne parvint qu'à, l 'at
trister. 

Baaiave du devoir, passionnément épris d'un 
métier oii il avait rapidement conquis un avan
cement que. bien des camarades de son âge eus
sent ambitionné, entoure d'une petite auréole de 
gloire chèrement payée d* son .sang, la pensée ne 
lui iïit point venue d'abandonner cette carrière 
dont il avait fraîchi si brillamment les plus diffi
ciles étape*. 11 n'y avait .jamais songé; peut-être 
même en prévoyant douloureusement l'heure delà 
séparation, avaii-il escompté les joies du retour, 
rendues plus vives par l 'attente et les longues son-
rerie* i e* nuit*d* Quart, par l'explosion des ten-
ilri»Mfll accumulé** pendant l'absence dans le cœur 
de l'aimée. 

Il t'était donc «nnrtè eoaaane ae nurimt tous les 
marins; la chose lui avait paru toute natureilu, et, 
p a a p l o i q o * lui, madame DaSraT et fi docteur 
n'avaient en riaagé qu'il put renoncer à sa destinée. 
Aujourd'hui 1 obstacle se dressait nettement devant 
loi I masure .ju'il on étudiait le* difficultés et qu'il 
surprenait des signe* dctristcssestirlevisaged'Irène. 

•nés s'accentuaient de l 'anxiété même où 
l'avi.it jeté la perspective de prendre une résolution 
Tant que l 'amour d'Irène avait absorbé toutes ses 
puisées, tant ijue ses tendresses dégagé** de crain
tes s'étaient concentrées sur sa jeune femme, il 
avait pu tenir en haleine les ardeurs d'un tempé

rament, dont la flamme avait jailli trop vivement 
pour briller toujours «lu même éclat. 

Mais, à mesure que le souci pénétrait dans 
son àme, il se relâchait à son tour dans ces mille 
riens, imperceptibles aux veux des profane*,et qui 
s'ils M foriilient pas l 'amour, en entretiennent du 
moins les manifestations, comme ces brindilles 
qu'on jet te sur le ten pour en aviver l'éclat. 

Ces occasions d'épanchements, ces prétextes à 
des propos endormeurs et à des frôlements conta
gieux en se faisant plus rares contribuaient à aecli-
materinsensiblementlesfroideursd'Irène,formaient 
comme une transition qui la faisait passer sans 
qu'elle s'en doutât d'un amour dont l'explosion 
l 'avait surprise à un état voisin du désenchante
ment i t de l 'ennui. 

A l'agitation de la première heure avait suc
cédé chez elle une sorte de torpeur, et si, dans l'en
gourdissement de toutaou. être quelques indices de 
ses premières sensations se révélaient encore par 
instants, c'était sous l'empire d'un automatisme 
inconscient et d'une force acquise qui allait en 
décroissant à mesure que disparaissaient les lois 
qui la commandaient. 

La résolution de Jean était prise. Certe3, il lui 
en coûtait de rayer d'un t ra i t de plume ce passé 
d'honneur et de bravoure, ces treize années de 
labeurs el de périls, où sans cesse aux prises avec 
les dangereux imprévu* des éléments, en perpé
tuelle présence de* grandioses visions de l'infini, 
son àme s'était élargieet fortifiée, où sa raison avait 
mûri , sa volquté s'était trompée,son cœur adouci au 
contact des souffrances supportées en commun. 
d'où il sortait enfin meilleur, plus sévère pour lui-
même, plus indulgent pour les autres. 

U lui coûtait de se séparer des compagnons d'ar
mes dont il avai t su conquérir l'estime et l'affec
tion.Mais, quelque grand que lui parû t le sacrifice, 
il n'en était point qu'il ne fût prêt à faire pour 

j épargner à Irène jusqu 'à l'ombre d'un chagrin, 
i pour chasser de son front les nuages qui le t raver
saient. Ce bonheur qu'il avait conquis et dont l'in
tensité avai t dépassé tout ce que son imagination 
eût pu concevoir, il le voulait garder tout à lu>. 
U eût donné sa vie pour n'en point perdre une 
parcelle, il dounerait son passé, son avenir peut-
être, pour le conserver intact, tel qu'il le ressentait 
en ce moment où il semblait que tout son être en 
fût délicieusement enveloppé. 

Ce sacrifice, il le ferait donc à Irène. Il le dépo
serait à ses pieds comme un nouvel hommage 
de son amour qui scellerait plus encore à son 
coeur, s'il était possible, le eoeurde sa femme. Sur-
le-champ, il rédigea sa démission et l'expédia. 11 
n'gn voulut rien dire à Irène, se réservant de lui 
donner cette surprise dès que la réponse officielle 
des bureaux lui serait parvenue. 

Que de fois son secret fut sur le point de lui 
échapper devant les froideurs toujours plus mar
quées de sa jeune femme ! Il n'observait plus chez 
elle le même abandon des premiers jours . 

Les trait* d'Irène gardaient parfois leur impas
sibilité; ses bras , dont elle aimait à entourer le cou 
robuste de Jean dans un geste de protection plein 
de câlinerie, retombaient maintenant inertes; ses 
mains ne répondaient plus à la proesion des mains; 
ses yeux, quand il y plongeait les siens, cher
chant à lire dans son àme, restaient sans expres
sion ou se détournaient insensiblement; tout son 
corps enfin, qui volait vers lui hier encore en des 
mouvements de généieuse spontanéité, se pliait 
aujourd'hui sous la fatale loi du dévoir et de l'ira-
molatio.i, tandis qu'un triste souvenir, déprimant 
les commissures de ses lèvres, soulignait l'effort de 
son sacrifice. 

Mais Jean ne s'en désespérait point. Il croyait 
avoir deviné la cause du maH -ïi 'avaiHl pas le re
mède I Encore quelques jours et il dissiperait d*un 

mot toutes les tristesses; il ferait bondir ce coeur 
de joie, mettrai t des gaietés et des ardeurs dans 
ces regards; il la verrait se je ter contresa poitrine, 
heureuse de l'avoir oor.quis définitivement à elle et 
reconnaissante qu'il eût sacrifié à sa peine son passé 
et son avenir de marin. 

En attendant, il redoublait pour elle d'attentions j 
et cherchait à la distraire, lui lisant tantôt ses au
teurs préférés, tantôt lui décrivant les beautés des 
pays lointains qu'il avai t parcourus. 

Un soir, il l 'avait doucement entraînée vers 
la percée du bois d'où l'on dominait la plaine, 
rouge des feux du soleil couchant. Un charme ex
quis se dégageait de ce paysage dont le premier 
plan, aux tons accentués, s'enlevait sur les teintes 
adoucies et fuyantes des prairies, au bout desquel
les se mourait , en une ligne laiteuse, l'azur et l'ho
rizon, donnant aux regards l'illusion d'un océan 
lointain. Ce spectacle, qui avait toujours impres- \ 
sionné l 'âme de Jean, initiée aux mystérieuses poé
sies de la nature, et qui lui semblait mille fois plus 
merveilleux à ce moment où il le contemplait au 
bras d'Irène, trouvait la jeune femme indifférente. 

Jean s'en étonna gaiement ; 
— Comment 1 cela ne te dit rien ? Vois ces re

flets qui dorent la plaine et qui en font comme un 
grand lac de feu que borleraient d'argent les lacets 
de la routé crayeuse de Oaen. Regarde, parsemés 
au travers, ces toits de chaume dont la mousse a 
pris une teinte carminée ; ne dirait-on pas des 
ilôts avec leurs pommiers dont les ombres 
semblent se réfléchir dans l'eau î E t tout au tond... 
cette longue raie blanchâtre sur laquelle se profi
lent les maigres silhouettes des clochers qu'on 
prendrait d'ici pour des vaisseaux sur l'horizon ?... 

— Ah ! mon pauvre ami, où vois-tu cela I dit 
Irène, avec un sourire qui sonnait faux. Moi j e ne 
vois que des prairies, dans les prairies de* pom
miers, près des pommiers des fermes, à l 'horizon. 

des nuages et, par-dessus le tout, un soleil ronge, 
aveuglant. Où trouves-tu de la poésie là dedans? 

Jean s'ét lit retourné' vers sa femme, avec un 
étonnement dans les yeux : 

— Tiens ! lit-il, et moi qui m'étais figuré que-
tout cela était d'une majestueuse beauté I Cecalrae 
de la nature, ces tintements lointains des clochet
tes, ces bruissements d'oiseaux sous les charmilles, 
cette paix qui tombe du ciel avec l'approche de la 
nuit , tout dans cette douce harmonie des êtres et 
des choses parle à l 'àme et m'a toujours profonde
ment ému. 

— Je ne sais pas si cela parle à l 'àme, fit Irène, 
mais en fait d'harmonie, j e préfère bien, j e t 'as
sure, celle des concerts Lamoureux. Quant à cette 
paix qui tombe du ciel, comme tu dis, je m'aper
çois que c'est au contraire l 'humidité qui monte de 
la terre et qui me pénètre le corps. . . Rentrons, 
veux-tu ? 

Tout cela avai t été dit sur u n ton sceptique, lé
gèrement agacé, qui affligea Jean . 

Il prit le bras d'Irène et gagna la maison. 
La soirée fut triste et s'acheva en silence.quelque 

effort que fit Jean pour se persuader qu'il ne fal
lait a t t r ibuer les boutades de la jeune femme qu'au 
chagrin intime dont il connaissait le mobile. Il en 
arr ivai t pourtant à se demander pourquoi Irène, 
si confiante, ne lui avai t point fait par t de ses 
soucis et s'il devait at tr ibuer le silence desa femme 
à la peur d'essuyer un refus ou à la crainte de lui 
causer une peine. 
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AVIS AUX SOCIETES. - Les sociétés qui con-
fient l impression de leurs affiches, circulaires et 
Kéglemeuts à la maison Alfred Reboux, rue Neuve 1 ? 
ont droit à l'insertion gratuite dans le* isr x éditions 
du Journal de Roubaix. 
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